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„  cherchées  on  entretient  &  on  follicite  avec  arti-  apologie  

3, ficerintemperancedeshommes;&fion  Tortai  H-r-  

fezaifement  des  termes  de  la  neceffité  naturel  "arda

3, le,  onne  remplit  jamais  lesefpacesdela  volu-  

„  pté-  Il  reprend  d ’ une  maniere  aulii  forte  leur  ^dt.  

délicateffe  &  leurs  excés  dans  le  boire  ;  &  Te  mo-  ^' ni  

que  d ’ une  pratique  ridicule  dequelques  Moines , 2  

qui  étantjeunes,  Tains,  &  robuftes,  feretiroient  

de  temps  en  temps  de  la  Communauté  pour  fe  

mettre  àl ’ lnfirmerie  ,  afin  d'y  pouvoir  manger  

de  la  viande.  Des  excés  de  la  bouche  il  pafle  

»  au  luxe  Se  à  la  fomptuofité  dans  les  habits  :  Nous  

„ne  nous  croions  pas  , dit-il,  bien  habillez,  

„  li  nous  ne  fommes  chargez  de  parures  &  d ’ or-  

»netnens:  nous  ne  cherchons  pas  lesétofes  les  

„,plus  utiles  , mais  les  plus  fines  ;  nous  n ’ en  

,,  cherchons  pas  qui  repouffent  le  froid  , mais  

«qui  attirent  fur  nous  le  vene  de  la  Tuperbe.  

,,Énfin  ce  qui  nous  piale  n ’ eft  pas  felon  la  Ré 

ti  gle  ce  qui  nous  fert  le  plus,  mais  ce  qui  nous  

„couvre  davantage  de  vanite .. Ne  voit-on

„  pas  que  nos  habits  ne  fervent  plus  qu ’ à  la  Tu-  

,,  perbe  des  Moines  de  nótre  temps,  euxqui  nous  

>,avoient  été  donnés  pourdes  marquesd ’ humi-  

>,  lité  -, à  peine.  les  Provinces  peuvent  -  elles  

>,  fournir  d ’ étofes  affez  précieufes  à  leur  orgueil.  

»  Le  loldat  &  le  Moine  partagent  enfemble  un  

»  mème  drap  en  habit  de  guerre  &  de  cellule.
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» dans  les  habits,  dans  les  lits,  les  équipages  

>,&les  chevaux,  s ’ eftpùgliffer,  &  s ’ érabltr  de  

„  ia  forte  parrai  des  Moines;  qu ’ il  femble  que  ,,  

’ „  ceux  qui  s ’ abaadonnent  aujourd ’ hui  à  ces  ex-  i ,  

„césavec  plus  de  profufion&devolupte,  con  ;  

„  fervent  pius  parfaicement  TeTprit  &  la  Reli-  <  

,,gion  de  leurs  peres  : li  bien  que  par  un  ren-  ' 

>,  verfement  étrange,  on  donne  mamtenantaux  

»  vices  le.  nota  des  vertus,  &auxvertuslenom  

„  des  vices.  On  prend  pour  avarice  une  dé-  

„penTe  moderée;  la  fobrieté  palle  pour  une  

«aufteriié:  on  appelle  le  filence  unetrifteffe;  

,,  au  contraire,  le  relàchement  dans  les  mceurs  

„s ’ appelle  unediferetion;  laprofufion,  libera-  

„  lité  ;  le  flus  de  la  langue  ,  une  urbanità  : ce  

,,  n ’ eft  plus  un  vice  qu ’ un  ris  defordonné,  c ’ eft  

„ce  qu ’ on  appelle  gaieté;  le  luxe  des  habits  &  

„  le  fatte  es  chevaux  , c ’ eft  l ’ honnéteté  d ’ un  

„  Moine;  c ’ eft  la  netteté  de  fa  chambre  que  les  

„ ornemens  fuperflus  ;  &  fi  nous  y  faifons  quel  

„  ques  dépenfes  , ce  font  autant  de  chantez.  

„  Malheureufe  charité  qui  détruit  la  veritablt.  !  

,,Difcretion  déreglée  qui  confond  en  nouscelle  

:> de  la  vertu  !  Cruelle  mifericorde  qui  entre-  

,,  tieni  la  vie  du  corps ,  &  la  ravit  à  fame  !  Quel  e  

„étrange  charité  de  cultiver  la  chair  &  negliger  

„ l ’ efp ’ it  !  Quelle  diferetion  de  donner  tout  au  

„  corps,  &  de  refuTer  tout  à  l ’ ame!  11  compare  i  o ___________

enfuite  la  fobrieté  des  anciens  Moines  avec  l’ in-  ,,Ne  feroit  on  pasdel ’ habitd ’ un  Moine  aujour-  

tetnperance  de  ceux  de  fon  temps,  &  fait  une !  „d ’ hui  l ’ habrt  d ’ un  homtnedu  monde  ?un  Prin-  

pe  mure  tres  naì've  des  excés  des  derniers  : En  : „ce  ménte  ,  s ’ il  étoit  à  la  mode,  s ’ en  trouve-  

„  voici  qu  . lquestraits.  Dans  nos  repas  la  bouche  i ,,  roir-il  mal  couvert  ?  Mais  vous  me  dirés  que  

5 ,  de  iesoreilles  ne  font-elles  pas  également  rem  j ,,1 ’ habir  ne  fait  pas  le  Moine,  que  c ’ eft  la  ve-r-  

„plies  d ’ une  confulìondevoix,  deviandes?  Eri,,tu  qui  peut  occuper  toujours  la  region  du-  

«.pendant  quel ’ on  traine  de  ìongs  proposte  trou-1  „cceur,  encore  qu ’ elle  aitquitté  les  vétemens:  

„  ve-t-il  perfonne  qui  penfe  à  regler  la  débau-cela  cfì  fort  bien  ;  mais  je  demanderois  vo-  

„che?  Cependant  les  mets  fuccedentlesunsaux  .  '  . ”  ’ j . fi.  L'.'L.L_.

„autres,&pouruneabftinencedechairquel ’ on  „marchés,  les  grandes  foires,  fes  maifons  des  

„pratique.,  de  grands  corps  de  poitfons  paroif-  

„iéntàdoublerangfurlatable'.  Eftes-vous  faóus  

„  des  premier;  ?  Tadreffe  du  cuifinier  vous  donne  

3 ,laméme  avidità  pour  les  autres^  illeur  donne!

„  des  fauffes  aulii  differentes  que  leurs  efpeces;  &  ' 

„  dequatre  ou  cinqplats  qu ’ ondevore,  on  fait  

„des  premiers  une  tranfition  fi  naturelle  à  ceux  I 

5,quifuivent,  qu ’ ils  rempliffent  le  ventre,  mais  

„  fans  óter  l ’ appetit  ;  parce  qu ’ on  feduit  le  Palais  ' 

5, fi  agreablement  de  la  nouveauté  des  ragoùts,  I 

„  qu ’ on  efface  les  premieres  alterations;  lafaimi  

„feréveille,  on  reffufeitefes  premieres  pointes,!  

,,  onrecommence  aveclamémeavidité;leven-  !

j,  tre  qui  n ’ a  point  d ’ yeux  ,.  ne  voit  pas  qu ’ il  fe  

,,charge,  mais  onle  guérit  du  dégoùtparla  va  

3 ,rieté  :  &  parce  que  la  fimplicité  de  la  nature  nous  

„  eft  ennuieufefians  les  repas ,  on  altere  les  quali-  

j,  tezqu ’ elledépart  aux  creature;  danstoute  leur  

33 pureté  :  nous  faifons  des  mixtions  contre  na-  

a,  ture  d ’ efpeces  differentes ,  &  par  des  faveurs  re- ’

X

«lontiers,  fi  lors  que  vous  courés  la  Ville  &les

„marchands,  quevous  renverfés  les  magazins,  

„que  vous  developpés  les  monceaux  d ’ étofes,  

„vous  les  touchés  des  doigts  ,  les  approchés-  

,,desyeux>  les  expofés  au  jour , vous  rejettés  

,,ce  qui  n ’ eft  pas  fifin  ou  fi  bienluftré  ;  fiquel-  

I „  que  piece  paroìt  à  vos  yeux  avec  plus  d ’ é-  

! siclat  &  de  beauté  ,  c ’ eft  pour  vous  ,  quelque  

„prix  qu ’ elle  air,  vous  avés  encore  plus  de  va-  

3,  nité.  Il  ajoùte  que  les  Abbez  non  feuletnent  

' ne  corrigent  pas  ces  defordres  ,  mais  les  auto-  

rifent  méme  par  leur  filence  &  par  leur  exem-  

I „  ple  j  On  m ’ accufera  ,  dit-il ,.  d ’ étre  fuperbe;  

3,  il  nf  mporte  , je  ne  puis  m ’ en  taire  ,  je  de-  

3,  manderai  toujours  avec  liberté,  commenti!  

„fe  peut  taire  que  le  fel  de  la  terre  fe  foie  

„  ainfi  diflìpé,  comment  les  hammes  dont  la  

>3  vie  nous  devroit  ótre  un  exemple  d ’ humilR  

„  té  , nous  donnent  dans  leurs  pratiques  des  

„le$ons  &des  exemples  de  vanire;  &  pourne  

> 3 riep  dire  de  beaucoup  de  chofes  quife  pafi-  

;  3 ;fent


